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femme active et soigneuse qui ne me laisse manquer
de rien. 'Voilà l'ouvrage de notre bon curé.
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SÀINTE-ANNC DE 3E4«UPRÉ.

Il y a quelquers jourN, ionis zvor eu le bonheur
de fairte un pèlorinacre à d3~nt-n e D~ eaupré, et
de jouir penjdanzt qti<'lqnee irintants dé- Vhospitalité si
cordiole des RUR. PI'>. I~dr;trsC .est avec une
joie inèlée de crainte qune iiort- avor trancrïhi le s#'uil
de ce sanctuaire privilégiý' oâ Dieu manifeste sa puiis-
sanice et sa bonté d'une inanièré si extraordinaire.
Comme tous cenux qui visiteilt ce lieu, témoin de tant
de prodiges, nous a-rons ressenti la Plus profonde
émotion au sorenir des, actions inerreilletumes qui s'y
,sont accomplies el qui 8*y conIlselleore tous les
jours. Le pouvoir surnatuirel de sainte Anne, dit un
orateur sacré auquel nous empruntons ces penisées, la
vertu miraculeuse de ses prières, l'abondance et l'éclat
de Ses mérites, Voilà sans doute ce qui conkiose en
grande partie les richesses spirituelles que Dieu a ré-
unies dans le sanctuaire de Beaupré ; et il nous- est
donné à ten8 d'y Puiser à plpines mains. MÏais dans
ce trésor invisible aux yenx de la chair4 il y a autre
chose encore. En Vertu *le la communion de 3anF
ce trésor s'est accru <d" tont en que la foi et la pi'te
des siècles y ont accumuilé d'aetions méritoires devant
Dieu. Voilà ce qui atthère la f6conidité de ces terres
privilégiées où1 11flient les eaux de l-a grrâce. De ineee
que dans l'ordre naturel, il peut s'amasber en un lieu,
par suite d'eflbrts et de travaux, une somme de biens
généerale, un fonds commun dont bénéficie toute une
postérité, ainisi eni est-il dans t'ordre surnatutrel et di-
-vin, là aussi rien nie se perd, et le présent s'enrichit du
passé. Toutes le-s nénératiolis qui we sont succédé
dJans ce sCanlctulaire trois Ibis béni, y Ont laissé quel-
que chose» d'elles-mêémes, de leurs prières, de leurs
larmnes, de lerDénitences ; et le surplus de ces oeu-


